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1.
Harriet s’étrangla et laissa choir sur sa blouse d’infirmière bleu marine le biscuit au gingembre qu’elle venait de tremper dans son thé.
— Quoi ? C’est à moi que vous demandez ça ?
Rien ne pouvait la déstabiliser davantage qu’une telle demande. Surtout lors de sa sacro-sainte pause de l’après-midi où elle était censée reprendre des forces !
Le Dr Bailey lui tendit une serviette avec un sourire indulgent.
— Je vous demande juste de prendre la parole ce soir pour présenter le service, Harriet, c’est tout. Vous ne valorisez pas votre travail comme il le mérite. C’est l’occasion de présenter vos recherches personnelles devant une assemblée choisie. Là… 
Mettant le comble à son embarras, il désignait les miettes de biscuit qui ornaient malencontreusement sa tenue.
Elle essuya les brisures de gâteau, mortifiée.
Normalement, cette tenue ajustée soulignait sa silhouette de façon flatteuse et gommait son petit côté garçon manqué. Avec des bribes de biscuit détrempé étalées sur le corsage, de quoi avait-elle l’air ? D’accord, dans un orphelinat, on est exposé à diverses catastrophes, et il est facilement excusable d’avoir une blouse maculée. Mais ce n’est pas agréable pour autant d’épousseter son uniforme face à l’un des grands patrons de l’hôpital.
Lâchement, elle se réfugia derrière le personnage qui lui servait d’excuse en toutes circonstances. Celui de la sœur taillable et corvéable à merci.
— Ce soir, cela me sera difficile de me charger de cette présentation, commença-t-elle avec un rire forcé. Ma sœur a besoin de moi… 
— Votre sœur vit à Los Angeles, si je ne me trompe. Il faut trouver autre chose, Harriet, fit le Dr Bailey en riant.
— Oui, mais elle va arriver… 
— Ah bon ! Et quand donc ? demanda d’un air amusé le Dr Bailey, rompu à ses esquives quand il la poussait à se mettre en avant.
— Elle m’a appelée hier soir pour me le dire.
C’était presque vrai… 
— Los Angeles n’est pas la banlieue de Londres, Harriet. C’est un vol longue distance. D’après mon expérience, quand quelqu’un vous dit le soir qu’il arrive le lendemain, il faut plutôt compter le jour d’après. Donc, vous êtes libre d’assurer cette présentation ce soir.
— Oui, mais ma sœur est enceinte de jumeaux ! s’exclama-t-elle, à bout d’arguments et consciente de s’enfoncer lamentablement.
En fait, sa sœur était vraiment enceinte de jumeaux, mais elle ne lui avait pas précisé quand elle arrivait, et il était peu probable qu’elle fasse irruption à Londres avant la naissance des bébés, c’est-à-dire dans trois mois au plus tôt. On ne prend pas l’avion quand on attend des jumeaux, cela n’échapperait pas au Dr Bailey. Encore que, avec sa sœur, allez savoir ! Quand cette diablesse avait une idée en tête, rien ne l’arrêtait.
Raison de plus pour s’en tenir à son personnage de sœur toujours serviable.
— Je ne peux pas faire faux bond à ma sœur. Et, en plus, vous savez que parler en public n’est pas mon fort, dit-elle.
Et c’était peu dire. Elle se rappelait avec terreur les jolies robes de fête de leur petite enfance, quand Claudia et elle sortaient avec leurs parents et que Claudia savait déjà capter l’attention par ses mimiques et ses drôleries, tandis qu’elle-même se cachait derrière sa sœur, espérant que personne ne la voie.
— Depuis quand vous dérobez-vous face à un challenge ? répliqua son patron, imperturbable.
— Depuis toujours, s’il s’agit de parler en public !
— Pourtant, beaucoup se damneraient pour faire le discours introductif à l’exposé du Dr Torres.
Retenant un soupir, elle serra les lèvres.
Le Dr Matteo Torres…  A ce simple nom, il y avait de quoi se pâmer. Cet homme hantait ses rêves.
— Harriet, fit le Dr Bailey en fixant sur elle un regard pénétrant, auriez-vous quelque chose contre le Dr Torres ? Vous a-t-il d’une façon ou d’une autre offensée depuis une quinzaine qu’il travaille ici ?
— Non…  Non, bien sûr.
A part être beau à tomber, un crack en obstétrique et inatteignable pour une femme comme elle plus timide qu’une violette, elle ne voyait rien à reprocher à Matteo Torres. Elle ne lui avait pas adressé la parole durant les quinze jours du séjour d’observation qu’il effectuait au St. Nick’s Hospital. En sa présence, elle se sentait juste — que c’était difficile à admettre ! —  embrasée de la tête aux pieds, comme n’importe quelle femme à plusieurs kilomètres à la ronde. Cet homme était de la lave en fusion. A sa vue, elle se sentait prise de vertige, comme au bord d’un brasier prêt à la happer. Qu’y pouvait-elle ?
Se rendre invisible, c’était sa tactique pour l’éviter. Tant qu’elle s’abstenait de poser les yeux sur le beau Dr Torres ou de lui parler, elle se sentait beaucoup plus en sécurité. C’était son plan, et elle s’y tiendrait, coûte que coûte.
— Cela intéresse beaucoup Matteo d’entendre votre exposé, reprit le Dr Bailey, insistant.
Le Dr Bailey n’avait pas l’habitude de la pousser ainsi dans ses retranchements. Qu’est-ce qui le motivait ?
Pour se rassurer, elle s’agrippa au comptoir de la cafétéria.
— Vous voulez dire votre exposé.
— Vous êtes trop modeste, Harriet. C’est pour vous une opportunité remarquable de briller face à notre hôte.
— A condition qu’il apprécie les orateurs qui bafouillent et bégaient, marmonna-t-elle.
Elle, prononcer tout un discours en présence de Matteo Torres ? Elle n’avait pas articulé une seule phrase face au Casanova sud-américain —  le surnom que lui donnaient les infirmières avec des rires entendus. Rencontrer dans les couloirs du St. Nick’s un obstétricien à l’accent langoureux, aux yeux de braise et au teint bronzé, ce n’était pas si fréquent.
— Harriet… , reprit le Dr Bailey.
Il s’exprimait à présent d’un ton docte. Un ton de père de famille, comme elle se plaisait à le penser.
— C’est une chance unique pour vous de présenter votre travail d’infirmière de recherche à l’élite de la profession pédiatrique. C’est-à-dire à des gens qui travaillent au quotidien avec les orphelins. La méthode que vous avez mise au point au St. Nick’s est totalement novatrice. Cela pourrait changer le sort de centaines d’enfants à travers le monde. Ne serait-ce pas pour vous une grande satisfaction personnelle ?
— Non…  Mais ce serait à mes yeux une grande satisfaction pour le St. Nick’s, s’empressa-t-elle d’ajouter en voyant la consternation qui se peignait sur le visage du Dr Bailey.
Soudain, une idée lui vint, et elle s’illumina.
— Et si ma sœur faisait la présentation par vidéoconférence ? C’est une oratrice-née, et personne ne verrait la différence puisque nous sommes jumelles !
Des deux sœurs Monticello, elle avait toujours été la jumelle raisonnable et timide qui faisait tapisserie pendant que sa sœur multipliait les succès. Quand on évoquait les sœurs Monticello, Claudia lui semblait un lumineux rayon de soleil, tandis qu’elle-même avait l’impression d’être un triste ciel gris. Mais comment nier l’avantage qu’elle en retirait ? Face aux choix de l’existence, elle se réfugiait derrière sa sœur, et c’était terriblement pratique.
— Harriet Monticello, voyons ! fit le Dr Bailey qui semblait faire des efforts méritoires pour ne pas perdre patience. Vous savez très bien que votre sœur et vous n’êtes pas de vraies jumelles ! La seule chose que j’ai remarqué lors de son unique visite ici, c’est que, à part votre nom de famille, vous n’avez pas grand-chose en commun.
Comment ça ? Elle était casanière et même pantouflarde, alors que sa sœur était d’une volubilité quasi exotique. Mais étaient-elles pour autant si différentes ?
Son air outré avait dû attendrir le Dr Bailey, car il lui pressa amicalement le bras.
— A part l’amour que vous éprouvez l’une pour l’autre, bien entendu, fit-il. Harriet, je sais que vous préférez rester dans la coulisse, mais il est temps que vous preniez votre part de lumière.
— Docteur Bailey, c’est vous le porte-parole désigné de notre département. Quant à ma modeste contribution personnelle, je ne crois pas que le prestigieux Child Care Symposium soit réellement le lieu de… 
— Tss, tss, tss…  Cette présentation vous appartient autant qu’à moi. En outre, ma chère enfant, cela me rendrait un service inestimable. Ma femme m’en veut depuis l’année dernière d’avoir oublié notre anniversaire de mariage. Je ne rentrerai en grâce que lorsque je lui aurai mis ce soir une coupe de champagne dans une main et un bouquet de roses dans l’autre !
Il eut un rire complice, mais sa voix reprit aussitôt le ton grave et rassurant qui lui avait acquis la confiance de ses collègues et patients.
— Ce sont vos travaux de recherche qui nous ont valu une invitation à nous exprimer ce soir au Child Care Symposium, Harriet. C’est à vous d’en récolter les fruits.
D’un geste de la main, elle balaya ces mots élogieux. Mais pourquoi le Dr Bailey, en qui elle avait une confiance aveugle, ne la laissait-il pas en paix ?
— C’est grâce à vous que j’ai pu avancer, docteur Bailey. Parce que vous m’avez laissé le temps nécessaire pour mes recherches.
— Et c’est grâce à vous que nous avons tiré les conclusions de l’impact de la rotation des équipes sur les enfants, entre autres choses. Rendons à César ce qui est à César et acceptez la reconnaissance de votre travail. Franchement, Harriet, vous ne croyez pas qu’il serait temps de cesser de vous cacher dans l’ombre de votre sœur ?
— Je n’ai pas à rougir de l’ombre de ma sœur, merci ! répondit-elle, piquée et surtout déconcertée qu’il ait su une fois de plus si bien lire en elle.
— De nombreux orphelinats pourraient tirer profit de votre expérience. Je connais plus d’un professionnel de santé qui serait heureux de vous entendre. Y compris… 
Du regard, le vieux médecin parcourut la salle comme s’il cherchait quelque chose ou quelqu’un. Il sembla s’illuminer lorsque la porte à deux battants s’ouvrit de façon spectaculaire, comme si quelqu’un n’attendait que cet instant pour faire une entrée théâtrale.
¡ Matteo Torres !
Grand, des cheveux d’ébène, une aisance naturelle…  Non qu’il la joue dans le style star de cinéma, pas du tout. Plutôt le style cow-boy…  ou pilote de chasse ? Pas d’affectation ni d’arrogance, au contraire : il inspirait la confiance, respirait l’assurance et la réussite. Ses cheveux juste un peu trop longs s’accordaient à merveille avec sa barbe naissante. Et que dire de la façon dont il était vêtu ? Cet homme mettait ses vêtements en valeur plus qu’il ne les portait…  A moins que ce ne soient eux qui soulignent la perfection de son allure ? Un pantalon qui moulait de longues jambes, des hanches étroites, des épaules musclées bien prises dans une chemise à col ouvert…  Quoi qu’il en soit, l’effet était au-delà de toute expression !
La première fois qu’elle l’avait observé — non sans s’être assurée qu’elle était à l’abri du rideau dans le box d’un patient — , elle n’en avait pas cru ses yeux. Et elle était loin de s’habituer à sa vue, il lui faisait toujours le même effet : une sensation inédite d’excitation et de désir à l’état pur.
Se cacher dès qu’elle l’apercevait était le seul moyen de se préserver. Comme lorsqu’elle avait cinq ans et qu’elle fuyait un danger. A présent qu’elle travaillait parmi des enfants, elle se rendait compte qu’elle avait conservé beaucoup de leurs manières. Etait-elle devenue moins adulte pour cela ?
Le nouvel arrivant avait d’incroyables yeux verts, qu’elle croisa bien malgré elle.
Une myriade d’étincelles explosa en elle.
Elle, Harriet Monticello, en proie à cette chaleur soudaine qui courait dans ses veines ? Impossible ! Que lui arrivait-il ?
Le beau Dr Torres s’approchait, et plus il s’approchait, plus son monde intérieur vacillait.
Malgré sa timidité, elle n’avait jamais manqué de petits amis empressés. Elle les avait tous quittés en termes amicaux. Inutile de les vexer en leur révélant qu’ils la laissaient de marbre. Mais était-ce une raison pour réagir de façon aussi animale face à un étranger ? Devenait-elle enfin une femme épanouie ? A près de trente ans, il serait temps. Etait-ce ce qu’on appelle le coup de foudre, ou n’était-ce qu’un désir obscur et indistinct sans objet précis ?
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Les sceurs Monticello s’attendaient a tout,
sauf a avoir des jumeaux !
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Le Dr Matteo Torres lui propose de |I'accompagner
a Buenos Aires? Harriet n'en revient pas : comment le
séduisant pédiatre a-t-il pu la remarquer, elle, la timide
infirmiére qui ose a peine lui adresser la parole dans
les couloirs de I'orphelinat St.Nick’s? Mais tréve de
questions : c'est a elle de décider désormais si elle saisit
cette chance... au risque de subir les affres de la passion.
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En entrant dans |'ascenseur, jamais Claudia n'aurait pensé
que le play-boy qui occupait déja la cabine était méde-
cin.... et encore moins qu'il allait lui sauver la vie ! Pourtant,
c’est grace au Dr Patrick Spencer qu'elle a pu accoucher
sans danger et que ses deux fils, Luca et Thomas, sont sains
et saufs. Trés vite, Claudia se sent unie a Patrick par un lien
indéfectible. Sauf qu’elle est maman célibataire et que
Patrick lui a confié ne pas vouloir denfants...
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